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DEDIC ATOIRE.
Non , SiK^ y je ne craindrai point de

h dire ici , farce (ju^un principe de Réu-

nion , aitj/î oien (jne de reconnoijfance &
de Jtncertté ^ nfengage à rendre ce fèmof

gnage k toute la Terre. Cefi , ^uefai vn

mot 'même Vôtre Majefle' prendre jfotn de

conferver nos Eghfei dans les Pays-Bas^

& £en défendre le pillage ,
pendant e^ne

ceux , t^u* leur confcience oUigeoit k les

protéger t violaient hautement & à la fa'

ce du Soleil le refpeS , ^ui leur eft du.

Cefl par cette fage & parfaite conduis

le , Sire, ^ue Votre Majefté s'efl attiré

Pejlime & les coeurs de pre/^ue tous les

Potentats Chrétiens. Cejl cette droiture

de Coeur , aujji bien (jne les grands exploits

de Votre Majefté ^ qui ont engagé la plut

ancienne Républicjue du Chnjitanifme ,

je veux dire celle de Venife , le grand Duc
de Tofcane , & VEtat libre de la Eépubli-

que de Gé/ies à Im envoyer témoigner par

de célèbres jimbaffades , avec quel refpeSl

& avec quelle admiration ces fiùjpms £-

tats regardent Votre Perfinne Royale , &
^ot rares & émmerttes vertus. Ce font ces

tnèmes vertus , qui font toutes r(>f[emblées
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